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JOURNAL DE COSSONAY 

B•hf}PfiS·j Deux chanteurs, 
deux acteurs et un pianiste endos­
sent les rôles de Figaro, Suzanne, 
Chérubin, le Comte, la Comtesse et 
d'autres encore dans un spectacle 
unissant le théâtre et l'opéra sous le 
sceau de l'humour. Dans le flyer dis­
tribué à l'entrée par des responsa­
bles de 11\ssociation des amis de 
l'Ecole de musique de Cossonay 
(AEMC), dont c'était la première 
manifestation de l'année, il est 
question de «confrontation hila­
rante entre chanteurs lyriques et 
comédiens qui emmènent le public 
dans un chassé-croisé amou­
reux, brouillant les pistes, 
échauffant les cœurs et les 
zygomatiques». 

Il y a peut-être affronte­
ment, mais le public ressent 
aussi une superbe conni­
vence entre les artistes (Leana 
Dumey, soprano, Davide Autie­
ri, baryton, Carine Martin et Ma­
thias Glayre, comédiens et Guy­
François Leuenberger au piano). 
Cette création collective des compa­
gnies neuchâteloises Comiqu'opéra & 
Sugar. Cane est inspirée de la pièce de 
Beaumarchais, Le Mariage de Figaro
et de l'opéra de Mozart Les Noces de
Figaro. Triturée et librement inter­
prétée, elle respire la gaieté, la ruse, 

RÉGION 

l'humour, la sensualité, la joie de vivre 
et le mouvement. 

Les protagonistes sont excellents 
dans leurs rôles et font preuve d'une 
belle maîtrise. Les situations cocas­
ses se suivent, tout comme des scè­
nes où les accents vaudois, suisse al­
lemand ou anglais sont mis en 
évidence, sans omettre les tirades 
des comédiens ainsi que les solos et 
duos des chanteurs. Interpréter des 
airs d'opéra tout en faisant l'acteur 
relève de la sacrée performance! 

Les rebondissements sont nom­
· breux, les intrigues

et les quipro­
quos se mé­

langent al-

lègrement. «Des tissus de couleurs 
aident à distinguer les rôles, inter­
prétés indifféremment par les uns 
ou les autres en une mécanique vir­
tuose», pour reprendre les termes 
d'une critique. 

Le public s'est laissé charmer par 
ce spectacle superbe. Les nombreux 
applaudissements et bravos expri­
més à haute voix sont la preuve d'un 
ravissement certain. Bravo aux artis­
tes qui joueront Figaroh! à Monaco, 
Vernier, Châtel-St-Denis en ce mois 
de février. 

A noter aussi que «Irish Vibes», 
le prochain concert organisé par 
l'AEMC aura lieu le dimanche 
5 mars avec les musiciens du Centre 
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PHOTOS CLAUDE-ALAIN MONNARD 

de percussion de La Côte et le groupe 
Doolin. Puis, le 2 avril, nous pour­
rons assister à une création d'Alain 
Guyonnet, «Jazz en culottes cour­
tes», avec lJ\telier Musique en 
chœur et le Big Band de l'Ecole de 
Musique. • CLAUDE-ALAIN MONNARD 
PUB ___________ _ 
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LECTURE 

Une Suisse imaginaire 

Stéphane Bovon ajoute un chapitre 
à son cycle romanesque avec une 
ironie, un humour potache et un esprit 
inventif toujours. PAGE 14

MARDI 9 DÉCEMBRE 2014 

LE MAG
SP

CRÉATION Deux compagnies neuchâteloises fusionnent Mozart et Beaumarchais. 

Figaro ou Figaro, qui l’emporte?
PROPOS RECUEILLIS PAR 
DOMINIQUE BOSSHARD 

Il est habile, Figaro. Et imperti-
nent. Dans «La folle journée ou 
le mariage de Figaro» (1778), le 
barbier de Beaumarchais – et de 
Séville! – s’apprête à convoler en 
justes noces avec Suzanne. Don-
nant lieu à moult intrigues, les 
démêlés du personnage avec le 
comte Almaviva son maître in-
téresseront Mozart et son libret-
tiste Lorenzo Da Ponte, auteurs 
des «Noces de Figaro» quelques 
années plus tard. Plus de deux 
ans se sont écoulés depuis, et 
voici que «La folle journée» et 
les «Noces» fusionnent, dès ce 
soir sur la petite scène du théâtre 
du Passage. Mêler Mozart et 
Beaumarchais? Confronter Fi-
garo à Figaro? Les compagnies 
neuchâteloises Comiqu’Opéra 
(«L’opéra dans tous ses états») 
et Sugar Cane («Sweet Pota-
toes») ont osé! «Figaroh!» 

Ce «Figaroh!», c’est un match 
Beaumarchais contre Mozart? 

CCarine Martin, comédienne: Il 
y a un peu de ça, effectivement. 
C’est un match entre comédiens 
et chanteurs, mais sans méchan-
ceté. Comment aborder cette 
œuvre sous une forme théâtrale 
et sous une forme opératique? 
On a voulu jouer avec ça. On ai-
merait beaucoup, en outre, don-
ner envie aux gens d’aller au 
théâtre et à l’opéra, de mêler da-
vantage les publics. 

Davide Autieri, baryton: L’en-
jeu, c’était de mettre en valeur le 
texte de Beaumarchais et l’opéra 
de Mozart, en ménageant une 
sorte d’affrontement entre les 
comédiens et les chanteurs. De 
montrer que par le biais d’une 
«rivalité», on arrive à sortir le 
meilleur de ces deux œuvres. On 
se rend compte que les deux 
fonctionnent très bien ensem-
ble. Il n’y a d’autre vainqueur que 
le public, du moins je l’espère! 

Quelles furent les principales 
embûches dans cette fusion de 
deux œuvres, et deux arts? 

C. M. : Le gros défi a été de ra-
mener cette histoire à 1h30 de 

spectacle! L’opéra, lui, dure 
quatre heures, la pièce 2h45 à 
peu près, et ils foisonnent de 
personnages. Beaumarchais 
développe plusieurs intrigues, 

truffées de quiproquos. Il a fal-
lu couper dans les œuvres, sim-
plifier, sans perdre de vue la 
clarté et la compréhension de 
l’histoire. Nous ne sommes que 
quatre, les rôles passent de l’un 
à l’autre, chacun joue un petit 
bout d’un personnage. Et nous 
nous sommes concentrés sur 
l’intrigue majeure, le mariage 
de Figaro avec Suzanne, un 
mariage contrarié par le 
comte: il aimerait rétablir le 
droit de cuissage qu’il regrette 
d’avoir aboli quelque temps au-
paravant. La pièce soulève la 
question de la «lutte des clas-
ses», mais il n’en est que briè-
vement question ici. 

D. A.: Il était intéressant de
chercher les meilleurs passages 
de ces deux œuvres sublimes. 
La musique donne du souffle à 
la pièce, la pièce relance l’opé-
ra; les deux œuvres se portent 
l’une l’autre et créent une troi-
sième entité. Il a fallu relever 
plein de challenges – mixer des 
volumes de voix différents par 
exemple – pour en faire une 
forme cohérente. 

Et au niveau de l’interpréta-
tion? Des défis à relever? 

D. A.: Alterner le jeu et le
chant, c’est un exercice qu’un ar-
tiste lyrique aborde un peu dans 
l’opérette; ici, nous poussons 

plus loin l’incursion dans le 
théâtre, nous jouons la comédie. 
Le but de notre compagnie, Co-
miqu’Opéra, c’est justement de 
réduire le clivage entre chan-
teurs et comédiens, de repous-
ser nos limites. 

A l’inverse, nous avons cher-
ché la façon de mêler la parole 
des comédiens à la musique ou 
au chant. Ce travail est nouveau 
pour eux aussi: ils ont dû adap-
ter, par exemple, leur débit de 
parole à un cadre musical don-
né. Dans ce spectacle, chacun a 
fait un pas vers l’autre. 

Ce «Figaroh» se distingue 
aussi par une bonne dose de 
fantaisie? 

C. M.: Quelqu’un nous a dit:
«Vous faites de chaque scène un 
sketch». Nous sommes partis, il 
est vrai, dans quelque chose 
d’extrêmement déjanté, tout en 
gardant une grande tenue, une 
grande rigueur, dans l’interpré-
tation des airs notamment. 
Nous ne sommes pas là pour 
nous moquer du théâtre ou de 
l’opéra. Les gens qui aiment 
l’opéra ne seront pas déçus. 

D. A.: On travaille avec Frédéric 
Mairy, qui avait mis en scène 
«L’opéra dans tous ses états», et 
avec l’un de nos pianistes, Lucas 
Buclin. On retrouve donc, ici, 
tout l’imaginaire de ce premier 
spectacle, et notre volonté de 
montrer que l’opéra peut être 
drôle et très accessible. Est ve-
nue s’y greffer la fantaisie des 
deux comédiens, Carine et Ma-
thias Glayre, car il s’agit vraiment 
d’une création collective. Une 
somme d’imaginaires qu’a essayé 
de contenir Frédéric Mairy, et 
c’est un gros boulot (rire)! �

Neuchâtel: théâtre du Passage,  
du 9 au 14 décembre, à 20h, dimanche  
à 17 heures. Avec Leana Durney  
et Davide Autieri (chanteurs), Carine 
Martin et Mathias Glayre (comédiens), 
Lucas Buclin (pianiste).

INFO+

Mathias Glayre, Carine Martin, Leana Durney et Davide Autieri mettent la dernière main à leur création collective. DAVID MARCHON

�«Nous sommes partis 
dans quelque chose 
d’extrêmement déjanté, 
tout en gardant 
une grande rigueur.» 
CARINE MARTIN COMÉDIENNE
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